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TROISIEME LETTRE A COLAS
Mon cher Colas,

"dC'est étonnant, disait un pArsonnage de
Labiche, de voir com:ntmie l'on n'a rien à se
dire quand il y a quinze ans q'n'on ne s'est
pas vu." Nos lettres se font si rares, mon
vieux, que nous un serons bientôt réduits à
ce silence significatif. Cependant ce soir, si
tu, le veux, nous allons causer.
- Je viens de lire la dernière Mine du révé-

rend Père Lacasse : Autour du drapeau. et je
veux t'en dire nies impressious. Le vaillant
religieux poursuit son ouvre. Entre deux
missions, il ecrit tin chapitre, et. au bout de
quinze mois, une Mine est prête : une mite
de bonnes grosses véritLs, mises à la porte
du peuple. Tu te souviens le celle qui fit
tant de bruit dans Landerneau. C'lle-ci n'est
pas, à beaucoup près, aussi belliqueuse. L'au-
teur invite ses compatriotes à se ranger aiu-
tour du drapeau de l'Eglise catholique. Ce
drapeau est fait d'autorité et d'enseignîement
Les eunemis de Dieu, en Canada comme ail-
leurs, ne veulent pas le reconnaître et cher-
client à le dérober aux regards des simples.
Le Père Lacasse se tourne alors vers le peu-
ple et lui dit : Canadiens, nies frères et
mes amis, vous que j'ai évangélisés, vous que
je connais et que j'aime, qui me connaissez
et qui m'aimez, je vous adjure de ne pas
écouter d'autre voix que celle de vos pas-
teurs. Eux seuls sont les juges de la foi et
de la discipline, eux seuls sont les dépo-itai-
res de la vérité religieuse. Chefs naturels de
cette société surnaturelle, qui est l'Eglise, ils
peîivent porter des lois et les sanctionner.
Leur personne est inviolab!e, et aussi culle de
vos prêtres, et personne n'a le droit de les
trainer devant les tribunaux civils. Anathè-
me à qui l'ose! Ecoutez l'Eglise, mes amis.
En elle réside la liberté et le progrès. Là où
est Pierre, là est l'Eglise. Et Pierre, pour
vous, c'est \'otre évêque, c'est votre curé."

Voilà, mon cher Colas, ce que je trouve
dans ce petit livre. Le Père Lacasse, qui est
un missionnaire de Jésus-Christ, continue
ici sa prédication au bon peuple des campa-
gnes. On y sent battre un cœur d'apôtre; on
y entend l'écho d'une voix tij-ours avide
d'enseigner et de prêcher.

Après c.la, que le style manque tant soit
peu d'élégance, peu importe. Le bon Père ne
se fait pas f"ute d'en convenir, et ne prétend
d'ailleurs pas à l'eléganc.ý, contient si son li-
vre remplit son but, lequel est de parler au
bon sens le langage du bon sens.

Au reste, le style du Père Lacasse, pour
être populàire, n'est pas grossier, comme on
l'a rabâché. Un exemple : On a incriminé
i a-uère " bande do corniclions." Pourquoi
pas, lorsqu'ils vont en bande, contre l'ordi-
naire ?
Le vrai peut quelqiuefois e' être pas vraisemblable.

Par contre, l'ecrivaii s'é.ève jusqu'à lé-
loquence avec son suj 't. Ainsi lorsqu'il parle
des écoles de l'Ouest. Le souvenir de IMgr
Taché, un héros, lui insp;re des accents toui-
chaits. Enfin cet esprit original que l'on
connaît ne pouvait manquer de paraître dans
le dialogue du journaliete et du socialiste,
graine et fruit d'une même plante, ainsi que
dtans la description des finesses de la loi, dé-
clarant ta constitution sauve dès que l'oun
parle avec la langue qu'on a dans la bouche.

L'abbé Gingras lit
Le reaneur Pè're Lacasse
Ecrit conae on f'auche, à la brasse
Mis quel bon foin vert, parfumîîé I

C'est cela: J'ajoute que tout tombe avec
la bonne herbe : les ronces et lks c ardons,
la moutarde et la marguerite.

Et il y a une préface à cet ouvrage. His-
toire de prouver que le ton calme qui y rè-
gue est voulu par la nature du sujet, et que
ce n'est pas contrition. On s'en est fâché
d'une façon voinîque.

Cette Mine est loue bien venue. Elle va
se répandre par milliers dans les camp agies,
et fera extrémement de bien. Nous avons be-
soin et nous devons être fiers de nos apolo-
gistes, à ce moment que le libéralisme et les
sectes nous travaillent sourdement. Les mui-
nes ne se succèdent pas encore assez vite. Et
puis, bien peu d athlites lesenident dans lalice. N'est-ce pas iîquiétant, mon cher Co-
las ? Ne voilà-t-il pas m tintenant <lue la
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CHOSES DE PLUME
-La Croix du Canada a cessé d'être quoti-

dienne, pour redevenir semi-hebdomadaire.
Cette grande et riche région de Montréal
n'est donc pas capable de faire vivre un jour-
nal franchement catholique ?-Nous offrons
au coufrère nos vives sympathies, et lui sou-
haitous de neilleus jours.

-Les peites lectures canadiennes, journal du
jeune âge ; 8 pages in-80 ; seii-nensuel ;
25 ets par année; 40 Place Jacques-Cartier,
Montréal. Joli petit journal, qui reprenrl vie
Le directeur est Jean des Eiables, l'aimab e
écrivain que nos somiues heurux de v,>ir
revenu à La Croix Les " Petit s lectures "
avaient dejà parîa quenque temps, l'été der-
nier. Nous smu-ons avec joie leur îésurrec-
tion.

-Lv Semtaine, revue de la presse ; 16 pages
in-4o jîar semaine ; publiée par L. Brousseau.
11 et 13 re Baade, Québec ; $2.00 par an-
née -Ah ! la belle revue ! et combieu inté-
ressante ! et combieu utile ! On y donnera le
dessu, du panier de la presse duI pays et de
l'étranger ; ce sera cornmme le CAHIER D'H'uN-
NEUa desjournaux. Puisse cette revue (dir.-
gée par M. li.Renault) vivre bien longtemps!
Le 1er numéro contient, entre autres choses,
une jolie étude sur La Grand-'Tronciade, poè-
me badin publié enI 1867. La bibliothèque du
Semninaire pos ède un exeiplaiie de cette ra-
reté bib iogr.phique de notre pays.

-Nous avons lu avec grand etonuement
dans la premnière livraison ou Bulletin des re-
cherches hitorique( (p bié à Lévis), aiu ni-
lieu d'une liste des " livres sous presse," la
nouvelle que voici : Moa 1). RAcINE, par
l'abbé Iluard [3e édition]; SOUvENIs DE
VOY.sO ES, par l'abbé Cimion." Un repor er,
lue nous avons aussitôt lancé à la poursuite

ce ieiseignenent..,uious lit que c'est vrai au
super:atif Seulement,le titre véritable du pre.
mier ouvrage est : L'APoritE Du SAiuENAY ;
le second se nom mue : IMPREssIONs DE vOYA-
Gos, et sera la mise en volume des notes de
voyage publiés par Laurenuides sur notre
journal.-Done, lecteurs, préparez vos lu-
nettes, et surtout vos écus.

-Il y a encore d'autres choses " sous pres-
'se."' C'est, d'abird, la· secunde édition de la.

Croix périclite ? Que restera-t-il donc là-bas,
hors les livres du Père Lacasse ? On a beau-
coup de mal à fonder dans nos grandes villes
et à soutenir des journaux catholiques.

Une grande revue vient de naître, qui est
imprimée sur de très beau papi"r. Je lui pré-
fère la Revue canadienne. Sa couleur me fait
penser an bleu-buloz de l'ancienne Revue des
Deux-Mondes, ou encore au Figaro de Ville-
messaut. Celui-ci était un a'iimporteqiuiste.
Tous les pâtés étaient bons, quitlui dounaient
des lecteurs et des sous. Louis Veuillot l'avait
frappé par son orig nalite et son souple ta-
lent Il voulut exhibercet animal rare à son
public. Veuillot, qui se moquait pas mal,
comme tu sai , du public figares lue, envoya
promenar le Villemessant. L.uis Veuillot
ne voulait pas de Bélial à côté de Jésus-
Christ.

A propos de veuillotisme, je suppose que
tu as suivi la question Veuillot Roussel et
que son dénouemnt t'a soulagé. Je t'avoue
que, pour noif c tte solution m'agrée compiè-
tement. Non, vois-tu, Roussel est mécontent.
Je le trouve même singulièrement cautel ux
juque dans sa soumission. Louis Veuillot
faisait un autre accueil aux bénédictions qui
entraient en brisant les vitres. L'Univers n'a
(l'une raison d'être, dans la p usée de son
fondateur : c'est le journal-lige lu Pape. A
cette condition. il vivra. Et, s'il vit, c'est
qu'il s'y tent. Je ne pense pas que la Vérité
meure einquantenaire.

Tu vois. mon ami, que l'on s'occupe des
graîndes questions dans nos montagues sa-
gunéennhs, et que les journaux importants
y pénètrent. Quand donc viendras-tu, toi,
visiter la Sui>se canadienne ? Elle est vrai-
ment belle, je te le jure. Le soleil y verse
des flots de lumière, comme sur tous les som-
mets. L'air y est pur et fortifiaut. Le calme
y règne pendant lue la tempête sévit au de-
hors. Peu de neige, température douce. Vi-
sages gais, cœurs ouverts, société chai maute.
Viens.

DEvoTION Â SAINT ANTOINE DE PADOUE
par M. l'abbé Del.amiarre. )éjà bien des
couinandes arriv nt, qui ne seiont rem-
plies que dans dei x o: trois semaines, lors-
qu'on aura fini ( niprimer cette édition
" ievie et augmentée." Le cantique à saint
Auioine, que nous donnons cri primeur, sur
ce numéro, a été composé pour cet opuscule,
qui en contiendra aussi la musique, écrite
par M. l'abbé Poirier, notre professeur de
piano.

Et puis, " sous presse " encore, il y a une
plaquette en vers, per un cultivateur-poète
île Chicouti:i, qui n'est pas à ses debuts en
fait de publication. Voilà loue les Muses qui
se lancent dans l"'agricole,'' elles aussi ! Il
ne nanquait plus que cela.
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COURRIER DES COLLÈGES

SAINTE-MAiIE DE MooNoiR-Fête de M.
le Supérieur, le 13 février. Un grand draine,
Ayiar (le Nantevil; une giande opérette,
Le marché aux domiestiques ; nu Orchestre (le
Montréal ! Ce n'est pas peu de ch< se, tout ce-
la. Il y avait sur le pr gramme 4lUne soirée
chez les hannetous (musique descriptive),"
qui nous fait venir l'eau......aux oreilles.

SEMINAIRE DE QUEBEc-Le 20 février,séan-
ce solennelle de l'Académie Saiint- )enys,dont
les journaux deQud bec nous disent beau-
coup de bien.

CoLLEGE BOURGET--On nous envoie le
programme d'une séance dramatique et mu-
Sicale qui aura lieu le 6 mars, pour célébrer
la Saint-Thomas d'Aquin. Valdorèie, tragé-
die, ; L 8 deux extrèmes, comédie. Noue sou-
haitons grand succès aux confrères ; et merci
de l'invitation !

TRoIs- litiviEaEs-Lundi de cette semaine,
on célébrait, ici aussi, la féte de M. le Supé-
rieur. Programme de haut genre, en fait de
drame et de musique Ou a joué Les Flaviui,
magnifique tragé .ie en ver , du P. Long-
laye.

-Un jour, le téléphone nous peimettra de
jouir de toutes ces belles choses, sans frais
de dèplac'men t ! On encore, on ira en ballon,
entre la classe de l'après-midi et celle du ma-
tiu,-avec la peimission de M. le Directeur.
Pendant le trajet, on fera sa veision et l'on
étudicia sa grammaire (tn prenant garde de
ne pas s'endormir sur les Prépositiouis ou ur
quoi que ce soit, pour ne pis tou2ber k t se ié-
veiller dans une cheminée ou sur la ciue
d'un pin quelcoiîque).

ECHOS DU SEMINTAIRE
Le MARDI-aaAs nous a valu cougé des

trois-quarte d'heure. C'est muieux que rien.
-JEUDI, le 28 février, fête du M. le Vice-

Sup, rieur, qui célebre la messe de comniu-
naute. Bellemus.que vocale et instruineita-
le. luis, au muoimnct da. ler en classe, oIn
nous fait l'agréable surprise de proclamer le
grand congé. Notre 9 béisanace bril a d'un vif
eclat.

-JEUDI sOIR, les Physiciens et les
RZhéto icieus ont commence la retraite de
vocation. Predicateur, M. l'abbé Lapointe.
Vingt-quatre retraitai ti.

il nous faut remettre au prochain numéro
une jolie lettre adressee à 1 OISEAU MoUCH E.
L'espoace nous manque de pluseu plus!

Il y a des accommodements avec M.
Laurentides, com&ne "avec le ciel.' ,Encore

ajourd hui, il veut bien consentir à nous
laîser l'espace dont l'Iusage l'a fait quasi-pro-
priétaire. Poun ne pas être avec lui en reste
de bous procédés, L. prochain niuméro cou-
tiendra à son initention un suipleiment de
deux pages où il pourra s'étendre, à on gie,
dans son étude de Rome.

Voilà une terrible page pour les pauvres
yeux de nos lecteur., !......


